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RESUME 

Cette recherche ambitionne d’analyser les facteurs déterminants de l’adoption des technologies 

financières (Fintechs) par les clients de Banques. L’approche méthodologique retenue est de 

nature qualitative en raison des objectifs assignés. La technique d’échantillonnage non 

probabiliste par choix raisonné nous a permis au regard du niveau de saturation atteint, de 

retenir un échantillon de 28 clients de banques, utilisateurs expérimentés des Fintechs. La 

retranscription des entretiens semi-directifs réalisés a permis d’obtenir un corpus textuel. Ce 

corpus a été réduit par une macroanalyse à partir du logiciel Nvivo 10 et nous avons procédé à 

l’analyse thématique des facteurs d’adoption. Il ressort que les facteurs qui déterminent 

l’adoption des Fintechs par les clients de banques sont d’ordre individuel « âge, sexe, habitude, 

motivation, connaissance » ; technologique « adaptabilité, sécurité » et environnemental 

« influence sociale, réseau de communication de bouche-à-oreille, réseau de communication 

bancaire ». Ces déterminants représentent des leviers importants d’innovation et d’inclusion 

financière par les Fintechs de banque. 

Mots clefs : Facteurs déterminants, Adoption, Fintechs, Clients de banque. 

 

ABSTRACT  

This research aims to analyse the determining factors in the adoption of financial technologies 

(Fintechs) by bank customers. The methodological approach adopted is broadly qualitative due 

to the set objectives. The non-probabilistic sampling technique based on reasoned choice 

allowed us, given the level of saturation reached, to select a sample of 28 bank customers who 

are experienced users of Fintechs. The transcription of the semi-structured interviews provided 

a body of text which was macro-analysed using Nvivo 10 software, enabling the corpus to be 

reduced and a thematic analysis of the factors influencing adoption to be carried out. It appears 

that the factors determining the adoption of Fintechs by bank customers are individual factors 

such as ‘age, gender, habits, motivation and knowledge’; technological factors (adaptability, 

security) and environmental factors (social influence, word-of-mouth communication network, 

banking communication network). These determinants represent important levers for 

improving innovation and financial inclusion through banking Fintechs. 

Keywords: Determining factors, Adoption, Fintechs, Bank customers. 
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Introduction 

Ces dernières années, les technologies financières dites Fintechs ont suscité un intérêt 

grandissant chez les acteurs du secteur financier et tout particulièrement ceux du système 

bancaire. Selon le Groupe de la Banque Mondiale (2025), l’application de la technologie 

numérique à la finance est considérée comme l’un des piliers clés de l’inclusion financière. Les 

Fintechs ont révolutionné l’offre des services financiers en permettant aux clients d’accéder 

aux services bancaires en tout temps où qu’il soit et quand il en a besoin d’une manière plus 

rapide, et moins chère. Les professionnels de la finance considèrent la Fintech comme la 

meilleure innovation financière qu’a connu le secteur bancaire au 21e siècle, en raison du fait 

qu’elle a rendu possible les transactions bancaires loin des locaux de la banques (El Fidha & 

Hédi Charki, 2008). Grâce aux Fintechs, les banques peuvent, face à la concurrence croissante 

des institutions financières non bancaires, proposer une offre au-delà des services financiers 

traditionnels.  

Dans cette mouvance, les Etats en général et le secteur financier bancaire en particulier ont 

augmenté leurs investissements par la création de nombreuses Fintechs. Les investissements 

mondiaux sont passés de 4,05 milliards USD à 12,21 milliards en 2021 (Kouider & al., 2021). 

La Figure 1 ci-dessous illustre la variété des Fintechs qui ont performé en 2025 selon le top 100 

établi par CBInsights. 

Figure 1 : Top 100 des entreprises Fintech selon leur offre principale 

 

Source : CBInsights1
 

                                                           
1 https://www.cbinsights.com/research/report/top-fintech-startups-2025/ 
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L’essor des Fintechs a permis la croissance de la détention des comptes et de l’usage des 

services financiers numériques (rapport Global Findex, 2025). Toutefois, des disparités 

demeurent en ce qui concerne l’accès à certains services et technologies numériques. Le défaut 

de connaissances est une des causes de la non utilisation des services offerts. Le nombre de 

personnes en marge du système financier classique demeure élevé et se retrouve parmi les 

pauvres et dans les pays en développement (PED). Pour le cas du Cameroun, seulement 10% 

des adultes sont bancarisés (Enquête FinScope, 2017) 2 et ces chiffres n’ont pas 

significativement évolué en 2025. La figure ci-dessous présente les caractéristiques des exclus 

du marché des services financiers des différents offreurs de services au Cameroun. 

Figure 2 :  Caractéristiques des exclus du marché des services financiers 

 

Source : FinScope Cameroun (2017) 

Il appert de la figure que les personnes bancarisées utilisent peu ou prou les services d’inclusion 

financière tels que les transactions (8%), les transferts et l’assurance (0%), l’épargne (5%), le 

crédit (2%). Ces statistiques concernent les Fintechs de banque comme les transactions mobiles 

et les moyens de paiement par les distributeurs automatiques de billets, le mobile Banking, les 

paiements électroniques avec des applications Mobiles Money Banking (MMB), et les 

terminaux de paiement électroniques (TPE).  

L’implémentation des Fintechs au Cameroun représente un défi majeur de nos jours. Ce 

processus a évolué lentement en raison du comportement ambivalents des acteurs. Les premiers 

guichets automatiques de banque recevant des dépôts en cash ont été inaugurés par la 

Commercial Bank of Cameroon (CBC) et les retraits sans carte sur les distributeurs 

automatiques de billets par le groupe Ecobank à travers son application Ecobank Xpress cash. 

D’après la Banque Africaine de Développement (BAD, 2023), le nombre de TPE a évolué de 

                                                           
2 Instrument de recherche développé par FinMark trust, société indépendante à but non lucratif dont l’objectif est 

de favoriser l’inclusion et l’intégration financière. 
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2000 en 2015 à 6500 en 2023 dans le secteur tertiaire (hôtellerie, restauration, supermarché, 

décoration, pharmacie). D’autres évolution sont notables comme le porte-monnaie électronique 

dont le principe consiste à faire un retrait d’argent d’un compte bancaire classique vers un 

compte mobile bancaire. En 2022, Afriland First Bank a développé une application dénommée 

SARA qui permet aux clients de gérer leurs comptes bancaires, d’effectuer des opérations de 

transfert d’argent, de consulter leur solde, de payer leurs factures et d’utiliser d’autres services 

financiers à partir de leur téléphone portable. L’application M2R money (Money to Recharge), 

lancée en 2021 par la banque UBA est une innovation similaire. Dans cette mouvance, d’autres 

banques ont mis en place des applications mobiles. On constate cependant que les clients de 

banque effectuent majoritairement leurs opérations aux guichets, 2% seulement utilisent la 

banque mobile. Malgré le développement des Fintechs au Cameroun, le rapport FinScope 

(2017) souligne que 10% seulement des clients utilisent ces innovations au quotidien. Ce ratio 

est confirmé par un rapport de la BAD en 2021. Une enquête de la BEAC et les rapports du 

GIMAC3montrent que le taux moyen d’adoption des GAB est de 36% en 2023. Cette analyse 

de l’écosystème des Fintechs laisse apparaître une disparité entre l’évolution rapide de ces 

technologies et leur adoption par les clients.  

La Fintech peut être définit comme un vaste ensemble d’améliorations techniques, telles que la 

comptabilité automatisée, les paiements virtuels, les systèmes de gestion des scores de crédit et 

les structures de contrôle des investissements, visant à accroître l’efficacité et l’accessibilité des 

services financiers (Gai, Qiu et Sun, 2018). La capacité des Fintechs à automatiser les 

opérations manuelles et chronophages est l’un de leurs atouts majeurs. En effet, les systèmes 

de paiement numérique ont simplifié les transactions, réduit les délais de traitement et amélioré 

la gestion des flux de trésorerie (Philippon, 2016). Ils facilitent en sus, la gestion d’importants 

volumes de données financières avec une précision accrue (Arner et al., 2017). Grâce à leurs 

avantages considérables en termes de réduction des coûts et des risques, d’efficacité 

opérationnelle et d’engagement client, d’inclusion financière des clients initialement exclus du 

système bancaire traditionnel, ces outils ont complètement transformé le paysage financier.  

Les travaux scientifiques sur les Fintechs l’on abordé sous plusieurs angles qui reflètent 

l’importance du phénomène. Le rôle des Fintechs dans l’accès et la disponibilité des crédits a 

particulièrement été mis en exergue par Ayagari Demirgüç-Kunt et Maksimovic (2017) ; Fuster 

& al. (2019). Les travaux sur l’efficacité des Fintechs dans la promotion de l’inclusion 

                                                           
3 Groupement Interbancaire Monétique de l’Afrique Centrale 
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financière ont été développés par Hamdi (2011) ; Okello et al. (2018). L’étude des facteurs qui 

conduisent à l’adoption ou non des Fintechs par les populations bancarisées a également 

focalisé l’attention des chercheurs en finance (Rogers, 1995 ; Davis et al., 1989 ; Venkatesh et 

al., 2012 ; Berkmen et al., 2019 ; Mohe et Fokam, 2025). Il ressort de la littérature que les 

facteurs d’option peuvent être liés à la technologie, à l’environnement ou à l’adoptant. Plusieurs 

théories ont été mobilisées comme fondement pour étudier lesdits facteurs. C’est le cas de la 

Théorie Unifiée de l’Acceptation et de l’Utilisation des Technologie (TUAUT & TUAUT 2). 

Elle postule que les déterminants de l’adoption ou de l’utilisation de toute technologie sont liés 

aux attentes de performance, à la motivation hédonique, à l’influence sociale et aux conditions 

facilitantes (Venkatesh & al., 2003, 2012, 2022). La Théorie de la Diffusion de l’Innovation 

(TDI) de Rogers (1995) a établi que la diffusion relève d’un processus social façonné par les 

interactions humaines, la communication et les structures sociales existantes.  

Au regard de la littérature mobilisée l’étude des facteurs qui déterminent l’adoption des 

Fintechs paraît pertinente, c’est l’objectif assigné à notre recherche. S’agissant des clients de 

banque, nous postulons que l’adoption des Fintechs par ces derniers est déterminée par 

plusieurs facteurs (individuels, technologiques ou environnementaux). Les données de l’étude 

ont été recueillies au moyen d’un guide, à l’issue de plusieurs entretiens semi-directifs auprès 

de 28 clients de banque. L’analyse lexicale menée au moyen du logiciel Nvivo version 10 avait 

pour but de réduire la taille du corpus, nous avons ensuite procédé à une analyse thématique 

des facteurs. Cet article contient cette introduction, la revue des travaux théoriques et 

empiriques sur les facteurs d’adoption des Fintechs, la démarche méthodologique et les 

résultats. 

1. Revue de la littérature 

Cet état de l’art portera sur les facteurs d’adoption des technologies financières par les clients 

de banques. Ces Fintechs sont d’ordre individuel, technologique environnemental. L’analyse 

de la littérature nous conduira vers une modélisation conceptuelle. 

1.1. Les facteurs technologiques d’adoption des Fintechs 

Les facteurs technologiques sont par essence non contrôlables et directement liés à la 

technologie à adopter. En particulier, il s’agit des attributs et de la maturité de la technologie 

(Oh & al., 2014). Pour Rogers (1995), les caractéristiques de l’innovation technologique ou ses 

attributs, peuvent être considérées comme des indicateurs cognitifs qui renseignent sur les 

comportements et les attitudes des adoptants potentiels de la technologie (Frambacha & 

Schillewaert, 2002). Parmi ces caractéristiques, se trouvent la compatibilité perçue de la 
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technologie par rapport aux technologies déjà implantées, la complexité, le bénéfice net perçu 

de l’adoption (Mansfield, 1993), ainsi que la possibilité de l’essayer ou d’observer son 

utilisation ailleurs avant de l’adopter à une plus grande échelle (Frambacha & Schillewaert, 

2002 ; Rogers, 1995). Une étude réalisée auprès de 2500 entreprises portugaises a révélé que 

l’adoption d’un nouveau système électronique de passation de marchés est positivement et 

significativement corrélé avec le succès de ce système et son niveau d’adoption chez les 

concurrents (Chui & Curtis, 2010). Un autre facteur important est associé à l’incertitude 

inhérente à l’évolution de la technologie. Des études s’inscrivant dans la théorie économique 

de la diffusion ont montré que l’incertitude est négativement corrélée à la décision d’adopter 

(Katz & Shapiro, 1986). 

Les facteurs technologiques ont cependant plusieurs sources notamment le niveau d’utilité 

perçue de la banque numérique (Hassan & al., 2021 ; Mufarih & al., 2020), la difficulté 

d’utilisation perçue des Fintechs (Agyei & al., 2020 ; AbdulHalim & al., 2022 ; Chawla & Joshi 

2020), le risque perçu sur l’utilisation des paiements mobiles (Liebana Cabanillas & al., 2019) 

et les applications mobiles (Chopdar & al., 2018). Dans le domaine de la finance mobile, de 

nombreux travaux ont traité de la décision des consommateurs d’utiliser ou non les services 

bancaires (Al-Jabri & Sohai, 2012). Cette décision est très souvent fonction de l’utilité, des 

coûts inhérents parfois élevés et du risque. Le risque perçu relatif aux services d’argent mobile 

a été étudié par Baganzi & Lau (2017), Tobbin & Kuwornu (2011). Les auteurs considèrent que 

le risque perçu influence le niveau de confiance que les gens accordent à une technologie et à 

ses fournisseurs. Tan & Leby (2016) relèvent la réticence des individus dans l’acceptation des 

technologies comme le portefeuille mobile, en raison de la peur, de l’insécurité et de 

l’incertitude. Cette réticence peut être atténuée en agissant sur les conditions facilitantes qui à 

leur tour influencent l’intention d’utiliser les technologies (Chopdar & al., 2018 ; Macedo & 

al., 2017 ; Oliveira & al., 2016). 

1.2. Les facteurs individuels d’adoption des Fintechs 

Plusieurs modèles théoriques explicatifs de l’adoption des technologies et des innovations ont 

insisté sur les facteurs individuels tels que l’utilité perçue et la facilité perçue d’utilisation des 

adoptants potentiels des technologies et des innovations. Le Modèle le plus connu est celui de 

l’Acceptation de la Technologie (MAT) et son extension (MAT 2) (Davis, 1989 ; Venkatesh & 

al., 2007). Dans la littérature financière, plusieurs chercheurs (Varkey, 2020 ; Hasan & al., 

2021), ont étudié l’état de la relation entre les facteurs individuels et l’adoption des Fintechs. 

Macedo (2017) ; Venkatesh & al., (2012), ont trouvé que la motivation hédonique affecte 
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positivement l’intention d’utiliser une technologie. Ce résultat est cependant mitigé car il 

dépend du contexte de l’étude (Baudier et al., 2019). L’habitude dans l’utilisation des 

technologies a été établi comme un facteur qui influence positive l’intention comportementale 

et le comportement d’utilisation dans une enquête sur l’adoption d’applications d’achat mobiles 

(Chopdar et al., 2018).  

L’évolution de l’argent mobile comme moyen d’accès privilégié aux services financiers facilité 

l’accès et permet de réduire le coût et augmente (Demirgüç-Kunt & al., 2020). Les transactions 

répétées avec les services d’argent mobile développent des attitudes chez la plupart des gens, 

ce qui, à long terme, peut avoir une incidence positive sur leur intention comportementale et 

l’adoption de la technologie. L’attitude a souvent été utilisée pour mesurer l’intention et tester 

son effet sur le comportement des individus. Hemchand et al. (2016), ont conclu que l’attitude 

du client est liée à son intention d’utiliser les services de paiement mobile comme le portefeuille 

mobile. Une attitude positive à l’égard d’une technologie ne peut émaner que de la confiance 

et affecte la décision d’adoption des Fintech (Bin-Nashwan & al., 2020). 

Certaines études sur l’adoption des technologies ont permis de mettre en exergue que l’utilité 

perçue d’une technologie influence de manière positive et significative la décision de l’adopter 

(Scannell et al., 2012). D’autres auteurs soutiennent que les membres d’une organisation, peu 

importe sa taille, sont décisifs dans l’adoption d’une nouvelle technologie, car elle dépend 

directement de leurs compétences, de leurs connaissances et de leur capacité à favoriser une 

implantation réussie de la technologie (Gatignon & Robertson, 1989).  La perception et l’avis 

du réseau des personnes en interaction avec l’adoptant potentiel d’une technologie donnée est 

également une variable qui impacte l’adoption ou l’intention d’adopter une technologie (Katz 

& Shapiro, 1986). Il convient de relever les comportements de résistance des utilisateurs à la 

technologie comme barrières à l’adoption. Les travaux de Kim (2011) identifient deux types de 

coûts reliés à l’adoption d’une nouvelle technologie qui seraient à l’origine de la résistance : les 

coûts liés à l’incertitude et les coûts de transition. 

1.3. Les facteurs environnementaux d’adoption des Fintechs 

Les facteurs environnementaux représentent les canaux de communication et les sources 

d’information sollicités par la banque et qui peuvent influencer la décision d’adopter ou non 

une innovation ou une technologie. Selon que la banque parvient à tirer profit ou non de ces 

canaux et de ces sources d’information, ceux-ci sont perçus par les clients de banques comme 

des facilitateurs ou des barrières à l’innovation et à l’adoption de nouvelles technologies (Lind 

& Zmud, 1991). L’un des facteurs associés à l’environnement externe est l’influence d’un 
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champion dans l’environnement de la banque. Très souvent, la décision de cette dernière 

d’adopter ou non une technologie est influencée par le comportement du champion vis-à-vis de 

ladite technologie (Vowles & al., 2011).  

Par ailleurs, la mesure dans laquelle un client perçoit l’importance de certaines personnes telles 

que la famille et les amis dans l’adoption d’une nouvelle technologie est connue sous le nom 

d’influence ou impact social. L’influence sociale a été intégrée au MAT par des auteurs comme 

Solarz & Swacha-Lech (2021) ; Venkatesh & al. (2012). Ces travaux ont mis en évidence 

l’importance de ce facteur dans l’adoption de la technologie mobile. Ils soulignent l’influence 

des pairs, de la famille, des amis et des médias (télévision) sur l’utilisateur. L’effet du social a 

été confirmé sur l’adoption des services bancaires mobiles par Riquelme & Rios (2010) et sur 

l’intention des utilisateurs des paiements mobiles par Oliveira et al. (2016). Les pressions du 

système social, notamment la culture et la contagion sociale, influencent également la décision 

d’adoption des consommateurs. Pour Ma & al. (2014), les consommateurs évoluant dans une 

culture plus indépendante sont plus disposés à adopter de nouveaux produits radicaux. Les 

consommateurs d’une culture plus interdépendante sont plus disposés à adopter un produit 

progressivement nouveau.  

Dans les travaux empiriques, le soutien gouvernemental exerce une influence positive sur 

l’adoption (Hua & Huang, 2021 ; Chinnasamy & al., 2021 ; Mejia Escobar & al., 2020). Ces 

auteurs associent d’autres facteurs comme le développement des infrastructures, la législation 

et la réglementation qui favorisent la croissance de l’industrie Fintech.  

La littérature ci-dessus permet de construire le modèle synthétique des facteurs d’adoption 

subséquent. 

Figure 3 : Spécification des facteurs d’adoption des Fintechs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Auteurs à partir d’une recension de la littérature 
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2. Méthodologie de la recherche qualitative 

Cette recherche vise à appréhender les facteurs qui déterminent l’intention et l’utilisation des 

Fintechs par les clients des banques au Cameroun. L’approche qualitative est particulièrement 

appropriée lorsque l’objectif de la recherche est de parvenir à une meilleure compréhension 

d’un phénomène nouveau, des concepts et des contextes qui lui sont associés, encore mal ou 

peu définis ou en perpétuel évolution (Yin, 2015). Le recours à la méthodologie de l’étude de 

cas se justifie donc par le caractère novateur et évolutif de notre problématique. Nous avons 

appliqué la technique d’échantillonnage non probabiliste par choix raisonné (Creswell & al., 

2023). Dans des études qualitatives, un échantillon compris entre 4 et 8 cas est souvent 

recommandé (Einsenhardt, 1989). Pour plus de précision, Rispal (2002), recommande d’utiliser 

un effectif supérieur à 8. Compte tenu du niveau de saturation atteint, nous avons construit un 

échantillon de 28 clients de banques, utilisateurs expérimentés des Fintechs dans les villes de 

Douala et Yaoundé. Les données ont été collectées au moyen d’un guide à l’issue de plusieurs 

entretiens semi directifs auprès des clients retenus. La retranscription des entretiens a permis 

d’obtenir un corpus textuel. A partir d’une analyse lexicale grâce au logiciel Nvivo version 10, 

nous avons réduit le corpus à quelques éléments lexicaux sélectionnés sur la base de calculs de 

fréquences. Ces fréquences et les nuages de mots nous ont permis de procéder à l’analyse 

thématique des facteurs d’adoption. 

3. Présentation des résultats  

3.1. Caractérisation de l’échantillon étudié 

3.1.1. Répartition de l’échantillon selon le sexe 

L’échantillon est composé de 19 hommes (soit 67,33%) et 9 femmes (soit 33,33%) comme le 

montre la Figure 4. 

Figure 4 : Répartition de l’échantillon par sexe 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 
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3.1.2. Répartition de l’échantillon selon la tranche d’âge 

La figure ci-dessous indique que cinq interviewés (18,51%) sont âgés de moins de 25 ans. Les 

clients âgés de 36 et 45 ans sont les plus nombreux, soit 37,03% de l’effectif total. Ceux âgés 

de 25 à 35 ans ne représentent que 25,92 %. La tranche suivante est celle des personnes de plus 

de 55 ans qui correspond à 14,81% de l’échantillon en valeur relative. La tranche d’âge de 46 

et 55 ans est la moins représentée (7,69%). 

Figure 5 : Répartition de l’échantillon par tranche d’âge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 

3.1.3. Répartition de l’échantillon par type de Fintech utilisée 

Les types de Fintechs étudiés sont au nombre de cinq. La figure 6 montre que 11 clients sur 28 

utilisent régulièrement les GAB (soit 40,74% de l’échantillon). 6 clients (soit 22,22%) utilisent 

la banque sur mobile en plus des GAB. Les utilisateurs des applications de banque sont au 

nombre de 5 (soit 18,51%). La banque sur internet et les TPE sont les services les moins utilisées 

et représentent 14,81% et 7,40% respectivement. 
 

Figure 6 : Répartition de l’échantillon par type de Fintech utilisée 

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 

 

5

4

6

11

2

0 2 4 6 8 10 12

APPLICATIONS DE BANQUE 

BANQUE SUR INTERNET

BANQUE SUR MOBILE

GAB

TPE

Repartition par type de Fintech  utilisée

≤25 2 5 - 3 5 3 6 - 4 5 4 6 - 5 5 > 5 5

5
7

10

2
4

Repartition par tranche d'âge

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Économie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 
Volume 7 : Numéro 2 

                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 706 

3.1.4. Répartition de l’échantillon selon les Caractéristiques Sociaux 

Professionnelles (CSP) 

S’agissant des CSP, la figure 7 présente la répartition suivante : 4 clients interviewés (soit 

14,81%) sont des artisans, 5 (soit 18,51%) sont des commerçants, 3 (soit 11,11%) sont des 

contremaîtres, 2 (soit 7,41%) sont des manœuvres et 4 (soit 14,81%) sont des chefs 

d’entreprises. 

Figure 7 : Répartition de l’échantillon selon les CSP 

 

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 

3.1.5. Répartition de l’échantillon par tranche de salaire 

A la lumière de la figure ci-dessous, la tranche de salaires la plus représentée se situe entre 

100 000 F et 250 000 F (soit 40,70%). Viennent ensuite les salaires de moins de 100 000 F (soit 

33,33%), les salaires compris entre 250 000 F à 400 000 F (soit 18,51%) et les salaires de plus 

de 500 000 F (soit 11,11%).  

Figure 8 : Répartition de l’échantillon par tranche de salaires 

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 
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Figure 9 : Répartition de l’échantillon par niveau d’étude 

                 

  

Source : Résultats du traitement des données sous Excel 

La figure ci-dessus indique que l’échantillon étudié compte 16 clients (soit 59,33%) ayant un 

niveau d’étude supérieur, 8 (soit 29,62%) ont un niveau secondaire et 4 (soit 14,81%) ont un 
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concepts de notre recherche. Le résultat de la requête montre que les mots les plus usités dans 

la liste suivante : 

 « Facteurs » avec une pondération élevée de (3,25%) ; 

 « Technologie » avec une pondération de (2,01%) ;  

 « Fintech » avec une pondération de (1,56 %),  

 « Utiliser » avec une pondération de (1,02 %),  

 « Avoir » avec une pondération de (0,89%), 

  « Accessibilité » avec une pondération de (0,78%)  

 « Inclusion » avec une pondération de (0,71%).  

La fréquence élevée des mots ci-dessus traduit le fait que les clients de banque interrogés ont 

conscience des facteurs qui influencent leur utilisation des technologies financières. Le nuage 

de mots de la figure 10 illustre les pondérations obtenues. 

Figure 10 : Nuage de mots du corpus d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10 

La figure précédente permet de visualiser la récurrence des mots qui constituent notre corpus. 

Y figure en bonne place : facteurs, technologies, fintechs, inclusion, utiliser, avoir et adoption… 

Une même idée ou un même fait, pouvant être exprimé avec des mots différents. En dressant la 

liste des mots évocateurs d’un thème, d’une classe ou dictionnaire, on peut calculer le nombre 

de fois où ces objets ou idées sont évoqués dans les textes.  On peut ainsi déduire l’orientation 

des réponses selon les thèmes. Toutefois, il s’agit d’une question d’approximation en raison de 

la qualité des dictionnaires utilisés et de la taille du corpus. Il s’avère donc nécessaire de 
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procéder à une analyse thématique qui par définition consiste à faire un examen discursif des 

thèmes abordés dans un corpus. 

3.4. Analyse thématique des facteurs déterminants d’adoption des Fintechs 

Pour mener à bien cette analyse thématique, nous avons procédé à la confirmation des thèmes 

dans chaque source (entretien) au moyen de requêtes textuelles. Nous avons ensuite créé des 

nœuds pour chaque thème et enfin, nous avons fait l’encodage manuel pour chaque nœud. Les 

résultats des requêtes sur les mots les plus fréquents par thème sont présentées sous forme de 

nuages de mots ou de verbatim pour chaque facteur d’adoption des Fintechs. 

3.4.1. Analyse des facteurs individuels déterminants 

Les verbatims ci-après représentent des extraits d’entretiens avec les clients, ils évoquent des 

éléments propres aux facteurs individuels d’adoption des Fintechs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La requête Nvivo relative à cette classe ou nœud montre que les facteurs individuels d’adoption 

des Fintechs sont principalement : l’habitude (avec une pondération de 0,77%), la connaissance 

des services (avec une pondération de 0,76%), la confiance (avec une pondération de 0,69%), 

l’utilité perçu (avec une pondération de 0,69%), la motivation (avec une pondération de 0,77%), 

Verbatim 1, 2 
 

« Moi je pense que ces facteurs peuvent être liés à l’âge de la personne ou ses 

habitudes. Je ne suis pas très apte à utiliser ce que ma banque propose par 

téléphone. Parfois je demande à mon fils de m’aider à comprendre ce la banque 

propose par internet. J’utilise souvent ma carte bancaire pour retirer de l’argent et 

pour payer mes achats dans les supermarchés et parfois mon compte mobile. 

J’aime les nouvelles technologies, elles permettent de gagner en temps. La 

confiance compte beaucoup pour moi ». 

« Pour ma part, la motivation est importante. Je n’ai aucun problème à utiliser les 

technologies que la banque propose. Si je n’utilise pas certaines, c’est parce que je 

ne les connais pas. Dans le cas contraire, je les utiliserais. Cependant, mon âge ne 

me permet pas de me remettre à apprendre toutes ces choses, c’est pour les jeunes. 

Ce que la banque propose en ligne, je ne le connais pas exactement. Parfois, j’ai 

juste peur d’avoir des problèmes avec ces technologies-là.  J’ai essayé une fois ça 

m’a dépassé et j’ai laissé. Aujourd’hui, je maitrise quand même comment les GAB 

fonctionnent. Avant, j’avais trop de problèmes avec ma carte bancaire ». 
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la capacité à comprendre les Fintechs (avec une pondération de 0,12%), l’âge (avec une 

pondération de 0,79%) et le sexe (avec une pondération de 0,79%). Le nuage de mots de la 

figure 11 ci-dessous illustre ces résultats. 

Figure 11 : Nuage de mots des facteurs individuels déterminants 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10  

3.4.2. Analyse des facteurs technologiques déterminants 

Les verbatims 3, 4, 5 ci-après retracent les entretiens relatifs aux facteurs technologiques 

d’adoption des Fintechs par les clients de banque étudiés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Verbatims 3, 4, 5  
 

 « Je pense que tout dépend de ce que la technologie en question m’apporte. Je trouve 

ces technologies très rapides pour payer mes factures. Lorsque la banque vire mon 

salaire du mois, j’y ai directement accès à partir de mon téléphone et je peux tout faire 

avec mon argent. Je ne suis plus obligé de m’aligner au guichet. Mais tout dépend de 

ce que cela coûte. La banque, prélève des frais pour les services en ligne, ce que je ne 

supporte pas souvent ». 

« C’est beaucoup plus la rapidité qui compte pour moi. Si la technologie me permet 

de gagner en temps cela m’arrange, il n’y a pas de problème. Mais si elle me perd le 

temps, j’abandonne. C’est d’avantage l’efficacité de la chose qui compte ». 

« Tout ce que la banque me propose par téléphone ou par internet m’intéresse parce 

que je n’ai le temps à perdre. J’aime particulièrement les applications de banque pour 

recevoir l’argent à partir de mon téléphone. J’utilise SARA MONEY d’AFRILAND. 

C’est vraiment génial, je peux gérer en temps réel mes problèmes d’argent sans me 

rendre à la banque ». 
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La requête Nvivo concernant cette classe ou nœud montre (figure 12) que les facteurs  

technologiques d’adoption des Fintechs sont principalement : l’efficacité (avec une pondération 

de 0,55%), la performance (avec une pondération de 0,58%), la qualité (avec une pondération 

de 0,55%), l’adaptabilité (avec une pondération de 0,72%), le coût  (avec une pondération de 

1,6%), la facilité d’utilisation (avec une pondération de 0,52%), accessibilité (avec une 

pondération de 0,52), la sécurité (avec une pondération de 0,72%), le plaisir (avec une 

pondération de 0,55%). 

Figure 12 : Nuage de mots des facteurs technologiques déterminants 

 

 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10 

3.4.3. Analyse des facteurs environnementaux déterminants 

Les verbatims 6 et 7 ci-après retracent les entretiens relatifs aux facteurs environnementaux qui 

déterminent l’adoption des Fintechs par les clients de banque étudiés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Verbatims 6, 7 

 « Mes collègues, amis et certains proches me poussent à utiliser les applications de 

banque mobile pour effectuer mes transactions. Ils me l’on demandé à mainte reprise 

au point où j’étais obligé de souscrire ces services auprès de ma banque. Parfois il y a 

des transactions avec les fournisseurs et même les clients que je dois effectuer en 

utilisant les moyens de paiement en ligne que la banque me propose ». 

« A mon avis, ce sont les gens qui travaillent à la banque qui doivent me dire comment 

ces choses fonctionnent. S’ils m’expliquent bien, je vais surement utiliser ces outils. 

Parfois ils ne s’occupent pas trop de nous dans ces banques-là. Il n’y a très souvent 

personne pour nous orienter pour connaître le mode de fonctionnement ». 
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La requête concernant cette classe ou nœud montre (figure 13) que les facteurs 

environnementaux d’adoption des Fintechs sont principalement : l’influence sociale (des amis, 

de la famille, des collègues, des connaissances et des influenceurs) (avec une pondération de 

2,82%), la qualité de l’environnement technologique (avec une pondération de 0,08%), le 

réseau de communication bancaire ou formel (avec une pondération de 0,25%), le réseau de 

communication de bouche-à-oreille ou informel (avec une pondération de 0,17%), la 

règlementation du secteur bancaire (avec une pondération de 0,08%). 

Figure 13 : Nuage de mots facteurs environnementaux déterminants 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10 

Conclusion 

L’objectif principal de cette étude visait à mettre en évidence les facteurs déterminants et 

spécifiques de l’adoption des Fintechs par les clients des Banques au Cameroun. En dépit des 

avancées en termes de flexibilité et de facilité qu’offre aujourd’hui ces technologies (les GAB, 

les TPE, la banque sur mobile, les applications de retrait d’argent du compte bancaire pour le 

portemonnaie électronique sur téléphone), certains clients de banque les utilisent mais d’autres 

pas. En partant d’une approche qualitative, nous avons mené des entretiens semi-directifs 

auprès d’un échantillon de 28 clients de banques retenus par choix raisonné dans les villes de 

Douala et de Yaoundé. Au terme des analyses qui ont été faites au moyen du logiciel Nvivo 10, 

il ressort que les facteurs déterminants d’adoption des Fintechs par les clients de banques sont 

d’ordre individuel, technologique et environnemental.  

Les facteurs individuels les plus déterminants car ayant reçus une pondération supérieure à 0,7 

sont l’âge, le sexe, l’habitude, la motivation et la connaissance des services, la confiance et la 

commodité. Certains des facteurs suscités apparaissent dans les résultats des travaux de 

Firmansyah & al. (2023) ; Jünger & Mietzner (2020) qui établissent la culture financière, la 
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confiance, l’aisance vis-à-vis des nouvelles technologies comme des déterminants de 

l’adoption. Les travaux empiriques mettent particulièrement l’accent sur la confiance qui 

permet de réduire l’incertitude perçue et facilite l’engagement des utilisateurs dans les services 

en ligne (Gefen, 2000 ; Pavlou, 2003). Le facteur motivation qui favorise l’acceptation de la 

technologie est confirmée par Venkatesh et al. (2003) dans le modèle UTAUT.  

Les facteurs technologiques les plus pertinents (dont la pondération est supérieure à 0,7) sont 

constitués de la sécurité, l’adaptabilité et la facilité. Dans une certaine mesure, nous pouvons 

citer la rapidité, l’efficacité, la qualité, le risque, la sécurité et l’effort. Ces facteurs ont été 

étudiés par Xie et al. (2021) ; Parajuli et al. (2024) à travers la valeur perçue et le risque perçu. 

D’autres facteurs, à l’instar de la sécurité et la confidentialité ont été mis en exergue par 

Firmansyah & al. (2023) ; Mahmud, Khaled & al. (2022) ; Parajuli & al. (2024). Dans le modèle 

TAM (Davis, 1989), la facilité d’utilisation permet de réduire la complexité perçue et favorise 

l’acceptation, tandis que l’utilité perçue motive les utilisateurs à adopter des technologies qui 

améliorent leur efficacité (Parveen et al., 2016). Les facteurs environnementaux déterminants 

(pondération supérieure à 0,7) sont mis en évidence à travers l’influence sociale, le réseau de 

communication de bouche-à-oreille (informel), le réseau de communication bancaire (formel). 

L’influence sociale a été mise en avant dans le modèle UTAUT (Venkatesh et al., 2003). En 

effet, les comportements et recommandations des proches ou de la communauté peuvent 

fortement orienter la décision d’adopter ou non d’une Fintech. Ce facteur est également retenu 

comme déterminant d’adoption des services fintech par Parajuli & al. (2024). 

Cette recherche bien que restrictive en raison de la taille de l’échantillon retenu et du choix de 

l’approche qualitative, présente un intérêt majeur pour les décideurs, les institutions financières 

et les fournisseurs de technologies financières. En effet, nos résultats apportent des informations 

pertinentes sur les facteurs d’adoption des Fintechs. Il convient pour les banques de mettre 

l’accent sur les trois catégories de facteurs déterminant (individuels, technologiques et 

environnementaux) et d’opérer une meilleure adéquation de ces derniers. Pour ce faire, elles 

peuvent s’appesantir sur les facteurs individuels comme la confiance des clients, la 

transparence, la sécurité et un accompagnement personnalisé afin de réduire la résistance au 

changement et la paresse numérique. Par ailleurs, l’utilisation des interfaces intuitives et une 

communication claire sur la protection des données peuvent modifier la perception des 

technologies sur le plan de la facilité d’utilisation, l’utilité et la commodité. L’influence sociale 

étant prépondérante, les banques pourraient diffuseur des témoignages positifs pour créer un 

effet de réseau favorable, partager l’information sur les Fintechs afin d’éduquer et sensibiliser 
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le public. Afin de limiter les dérives liées à une propension forte des technologies financières, 

les pouvoirs publics devraient définir un cadre légal et éthique pour encadrer les entreprises 

fintechs, sécuriser les transactions et protéger les clients. Cette approche holistique permettra 

de lever les freins psychologiques, technologiques et sociaux afin de favoriser l’adoption des 

Fintechs par les clients de banques au Cameroun. L’atteinte d’un tel objectif peut susciter de 

nouvelles recherches orientées vers le rôle des banques dans l’implémentation des Fintechs et 

l’incidence de ces dernières sur la performance des banques.  

ANNEXES : 

Annexe 1 : Caractérisation des interviewés et durée des entretiens 

N° Nom de la Banque 
Clients 

Interviewés 
Sexe Age Cat. Soc Prof 

Tranche salaire 

(FCFA) 
Niveau d’étude 

Fintechs 

utilisées 

Région 

d’origine 

Durée des 

entretiens 

1 Afriland First Bank ALAIN Masculin 32 
Profession 

libérale 
Plus de 500 000 Supérieur GAB Ouest 01 heure 

2 Banque Atlantique CHRISTIAN Masculin 36 Employé 250 000-400 000 Supérieur 
Banque sur 
internet 

Littoral 50 minutes 

3 CCA BANK JOLAINE Féminin 25 Commerçant 100 000-250 000 Supérieur 
Banque sur 

mobile 
Nord 01 heure 

4 
Commercial Bank 
(CBC) 

ALI Féminin 45 Commerçante Moins de 100 000 Non scolarisé TPE 
Extrême-
nord 

45 minutes 

5 BICEC ONANA Féminin 25 Artisan Moins de 100 000 Supérieur 
Applications 

de banque 
Sud 55 minutes 

6 Citibank LUCAS Masculin 41 Employé 100 000-250 000 Secondaire GAB L’Est 50 minutes 

7 SGC  GEORGES Masculin 50 Artisan Moins de 100 000 Primaire GAB Adamaoua 01 heure 

8 UBA Cameroun CELESTIN Masculin 55 Employé 100 000-250 000 Secondaire GAB Sud-Ouest 01 heure 

9 BGFI Bank CYRIL Masculin 38 Employé 100 000-250 000 Supérieur 
Banque sur 
mobile 

Centre 50 minutes 

10 La Régionale Bank ARMEL Masculin 36 Employé 250 000-400 000 Supérieur 
Banque sur 

mobile 

Nord-

Ouest 
50 minutes 

11 Afriland First Bank TETSING Masculin 26 Manœuvre Plus de 500 000 Primaire 
Banque sur 
internet 

Ouest 45 minutes 

12 Afriland First Bank NGIE Masculin 30 Commerçant 250 000-400 000 Non scolarisé GAB Ouest 30 minutes 

13 CCA BANK TAGA Féminin 24 Contremaitre 100 000-250 000 Supérieur 
Applications 
de banque 

Centre 50 minutes 

14 CCA BANK PAUL Féminin 25 Commerçant Moins de 100 000 Supérieur GAB Littoral 40 minutes 

15 Afriland First Bank FOKO Féminin 32 
Profession 

libérale 
Moins de 100 000 Supérieur 

Banque sur 

internet 
Ouest 01 heure 

16 Afriland First Bank LUCIENNE Masculin 36 
Profession 
libérale 

100 000-250 000 Non scolarisé 
Banque sur 
mobile 

Ouest 50 minutes 

17 BICEC ELEONOR Masculin 25 
Profession 

libérale 
Moins de 100 000 Supérieur TPE Centre 50 minutes 

18 UBA Cameroun FOPA Masculin 45 Employé 100 000-250 000 Secondaire 
Applications 
de banque 

Littoral 45 minutes 

19 Afriland First Bank ZOGO Masculin 25 Commerçant 100 000-250 000 Primaire GAB Centre 30 minutes 

20 Banque Atlantique TIGUI Masculin 41 Commerçante 250 000-400 000 Secondaire GAB Ouest 45 minutes 

21 CCA BANK WAMEN Masculin 50 Artisan Plus de 500 000 Supérieur GAB Ouest 01 heure 

22 
Commercial Bank 

(CBC) 
FOTSO Masculin 55 Employé 250 000-400 000 Supérieur 

Banque sur 

mobile 
Centre 01 heure 

23 BICEC GUY Féminin 38 Artisan 100 000-250 000 Primaire 
Banque sur 
mobile 

Littoral 55 minutes 

24 Citibank FLOBERT Féminin 36 Employé Moins de 100 000 Non scolarisé 
Banque sur 

internet 
Est 50 minutes 

25 SGC  JEAN PAUL Féminin 26 Employé Moins de 100 000 Supérieur GAB Ouest 40 minutes 

26 UBA Cameroun ZOGNING Masculin 30 Employé 100 000-250 000 Supérieur 
Applications 
de banque 

Ouest 40 minutes 

27 BGFI Bank ZE BEL Masculin 27 Manœuvre Moins de 100 000 Supérieur 
Applications 

de banque 
Centre 45 minutes 

28 La Régionale Bank TEGUIA Masculin 25 Contremaitre 100 000-250 000 Non scolarisé GAB Littoral 01 heure 

Source : Auteurs, à partir des informations recueillies auprès des personnes interrogées 
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Annexe 2 : Tableau de Synthèse de la fréquence des mots utilisés pour décrire les 

facteurs environnementaux d’adoption des Fintechs 
 

Facteurs Mots Longueur Nombre Pourcentage pondéré (%) 

 

 

 

 

Facteurs 

Environnementaux 

Environnementaux 16 74 6,13 

Facteurs 8 74 6,13 

L’influence 11 34 2,82 

Peuvent 7 28 2,32 

D’adoption 10 27 2,24 

Amis 9 18 1,49 

Fintechs 8 17 1,41 

Communication 9 10 0,83 

Collègues 9 9 0,75 

Oreille 9 9 0,75 

Bouche 13 9 0,75 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10 

Annexe 3 : Tableau de Synthèse de la fréquence des mots utilisés pour décrire les 

facteurs individuels d’adoption des Fintechs 

Facteurs Mots Longueur Nombre Pourcentage pondéré (%) 

Facteurs 

Individuels 

Facteurs 8 76 5,82 

Individuels 11 71 5,44 

D’adoption 10 18 1,38 

Connaissance 12 11 0,84 

Fintechs 8 10 0,77 

Habitudes 9 10 0,77 

Motivation 10 10 0,77 

Changement 10 9 0,69 

Éducation 7 9 0,69 

Confiance 9 9 0,77 

Ouverture 10 9 0,69 

Commodité 10 9 0,77 
 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 10 

Annexe 4 : Tableau de Synthèse de fréquence des mots utilisés pour décrire les facteurs 

technologiques d’adoption des Fintechs 

Facteurs Mots Longueur Nombre Pourcentage pondéré (%) 

Facteurs 

Technologiques 

Facteurs 8 92 5,36 

Technologie 11 43 2,50 

Fintechs 8 28 1,63 

D’adoption 10 23 1,34 

Attend 7 10 0,58 

L’effort 8 10 0,58 

Rapidité 8 10 0,58 

Risque 6 10 0,58 

Adaptabilité 12 9 0,82 

Efficacité 10 9 0,52 

Sécurité 8 9 0,77 

Coût 9 3 0,17 

Facilité 8 15 0,87 

Source : Résultats de nos analyses avec le logiciel NVIVO 1 
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